
Les prochains débats

Le rendez-vous santé

Il y a un an, ils ont fait irrup-
tion dans le quotidien des Fran-
çais. Invités sur les plateaux de
télévision ou interviewés dans
la presse, pour nous parler de
leur lutte contre l’épidémie et
de ce virus encore mystérieux,
les médecins n’ont jamais eu au-
tant d’échos retentissants. Deve-
nues des personnalités très mé-
diatiques, ils ont influencé par-
fois l’opinion publique et poli-
tique. Ils se doivent d’avoir ré-
ponse à tout. Les masques, les
tests, le confinement et aujour-
d’hui la vaccination. La surmé-
diatisation de ces nouvelles fi-
gures virant parfois à la caco-
phonie, n’a-t-elle pas fait
perdre au corps médical sa cré-
dibilité auprès du grand public ?

Chef du service Maladies In-
fectieuses et Tropicales à l’Hôpi-
tal Tenon (AP-HP) à Paris, et au-
teur du livre "Carnet de bord
par temps de coronavirus, Nous
n’étions pas prêts", le Pr Gilles
Pialoux revient sur ces douze
mois de crise qui ont vu naître

"67 millions d’experts".
Sans langue de bois, il ac-

cepte une part de responsabili-
té de "cette faillite collective" mé-
diatique. "Tout le monde a eu
un avis sur tout. Avec quelques
dérives que l’on sait. À une pé-
riode, la parole scientifique et
médicale a eu moins de poids
que les discours dits "rassu-
ristes". Quand deux médecins,
ayant la même formation dé-
battent sur le confinement ou en-
core le port du masque : le dis-
cours devient inaudible. Cette
diffluence du message a été très
compliquée." Pour le médecin,
"la dimension de la Covid a été
le triomphe des pre-print et des
réseaux sociaux". "Répondre
aux polémiques ou aux fake
news ne fait pas partie de la for-
mation des médecins. Peut-être
faudra-t-il en tirer des leçons
pour les générations futures.
Dans cette crise de la Covid, on a
surtout nié ce qu’avait dit
Nietsche ’la science n’est pas une
opinion’" conclut-il.

Florence COTTIN

C’EST NOUVEAUNOTEZ-LE

Parler cancer, rhumatismes ou en-
core d’Alzheimer : tel est l’objectif
du nouveau magazine Le guide de
la santé, édité par La Provence en
kiosque aujourd’hui, Des experts
de la santé ont apporté leur contri-
bution pour évoquer ces maladies .
➔ "Le guide de la santé", en kiosque
et sur la boutique en ligne du site
de "La Provence", 116 pages, 3¤.

On vous conseille

●Xavier Argemi /
infectiologue à la clinique
Axium (Groupe Almaviva
Santé) : La crise concerne
tous les Français et il est lé-
gitime que tout le monde
ait une opinion. Donc je
comprends que les patients
a i l l e n t c h e r c h e r
d’eux-mêmes les réponses.
Elles sont parfois bonnes,
parfois mauvaises. Par
ailleurs, le plus difficile
pour un groupe de santé pri-
vé est de répondre à une
double injonction. Il nous
faut maintenir les soins
pour les patients qui n’ont
pas la Covid, et en même
temps jouer notre rôle de
gestion de l’épidémie en de-
venant notamment un par-
tenaire de l’hôpital, pour le
désengorger le plus sou-
vent. C’est vraiment un chal-
lenge.
● Nicolas Valério /
chirurgien vasculaire,
président de la commission
médicale d’établissement
de l’hôpital Saint-Joseph :
Les hôpitaux tiennent bon.
Les hôpitaux soignent bien
les malades. La confiance
entre le médecin et le pa-
tient est conservée. Après,
ce n’est pas parce que l’on
est médecin que l’on peut
avoir un avis sur l’ensemble
de la médecine. Nous ne
sommes pas tous des ex-
perts en tout : ce n’est pas
possible.
● Lucienne Clautres /
infirmière, présidente de
l’URPS infirmière Paca :
Untel dit rouge, l’autre
n o i r , l e t r o i s i è m e
blanc, etc. Désormais, cela
fait rire les patients que je
visite tous les jours, lors de
suivi de l’isolement par
exemple. Or, pour moi, la
première chose à faire pour
contrer une épidémie, c’est
de la pédagogie. Expliquons
clairement et simplement,
comme devant des enfants.
Que l e s t l ’ i n t é rê t du
masque ? Des gestes bar-
rières ? De la vaccination?
Pourquoi semettre en isole-
ment? Etc. Depuis le début,
on a imposé sans expliquer.
Et aujourd’hui, on continue
à se tromper de chemin.

Lesmédecins, tous experts?
Depuis le début de la crise, ils occupent le devant de la scène, tant sur le terrain médical que médiatique

Le groupe La Provence fédère de nombreux acteurs
économiques et institutionnels du territoire au tra-
vers de Hubs La Provence dans plusieurs grands do-
maines d’activité que sont l’économie, la santé, l’im-
mobilier, le tourisme, l’innovation. Le Hub santé re-
vient. Les deux prochains rendez-vous "Hub Santé"
auront lieu le 11 mai et le 8 juin avec au pro-
gramme, respectivement "la formation et le recrute-
ment des soignants" et "le Covid, a-t-il modifié les
relations entre le privé et le public ?".

"Toute la difficulté de cette crise est de
prendre les bonnes mesures au bon mo-
ment. En septembre, on a été pris pour des
alarmistes quand on a annoncé la
deuxième vague alors que des experts an-
nonçaient que de deuxième vague, il n’y en
avait point. Notre message était juste
d’alerter sur une situation de plus en plus
difficile au sein des hôpitaux de la région

qui imposait de prendre desmesures." Res-
ponsable du service de réanimation à l’hô-
pital de la Timone (AP-HM) à Marseille, le
Professeur Velly, s’il reconnaît que la "mal-
honnêteté scientifique existe partout", pré-
fère concentrer son énergie ailleurs. Dans
son service où il a encore accueilli la nuit
dernière, un patient âgé de 42 ans sans au-
cune comorbidité. Loin de revêtir la blouse

de l’expert "capable de voir les consé-
quences financières d’un confinement", il
se dit vigilant et attentif à ce qui se passe à
Paris. Car si les Bouches-du-Rhône bénéfi-
cient de l’effet vaccinal et de la diminution
de l’incidence des plus de 80 ans, ses ser-
vices notent une augmentation lente et pro-
gressive qui ne s’arrête pas.

F.C.

"La difficulté de cette crise est de prendre les bonnes mesures au bon moment"

LESRÉACTIONS

Ils sont partenaires du HubSanté des Bouches-du-Rhône
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"La dimension du
Covid a été le triomphe
des pre-print et des
réseaux sociaux."
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